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RÉSUME 

La présente étude menée d'août à décembre 2014 à la station de Saria/INERA Burkina Faso a 

consisté à évaluer l'efficacité anthelminthique de la plante Cassia obtusifolia en début floraison 

sur des ovins infestés artificiellement avec Haemonchus contortus. A cet effet, le screening 

phytochimique de la plantes suivi des tests anthelminthiques in vitro et in vivo ont été menés. Les 

résultats obtenus ont révélé la présence des flavonoïdes, des tanins et polyphénols, des coumarines 

et des alcaloïdes. Le test in vitro réalisé en utilisant des concentrations décroissantes (100,50 et 25 

mg/ml) et un lot témoin de contrôle a révélé que les concentrations des différents extraits testés ont 

inhibés les vers adultes d'H contortus comparées au témoin de contrôle. Cependant, seule une 

différence significative (P<0,05) a été obtenue à partir de 2h pour le lot soumis à la concentration 

de 100mg/ml et à 6h pour les lots soumis aux concentrations de 100 et 50mg Iml comparés au lot 

témoin. En in vivo, l'efficacité anthelminthique in vivo de l'extrait aqueux de C. obtusifolia a été 

évaluée en infestation artificielle avec H contortus sur 15 ovins de race Djallonké répartis au 

hasard en trois lots (deux expérimentaux: 200 et 300 mg de C. obtusifolia Ikg de poids vif de 

l'animal et un lot témoin) de 5 ovins chacun. Les résultats obtenus ont révélé que le taux de 

réduction des œufs excrétés au niveau des deux lots traités, le taux d'hématocrite et la croissance 

pondérale' entre les trois groupes expérimentaux n'ont présenté aucune différence significative (P 

> 0,05) bien que le lot traité avec l'extrait aqueux des feuilles de C. obtusifolia a excrété moins 

d'œufs et présenté une croissance pondérale et un taux d'hématocrite plus importants comparé au 

lot témoin. Ces résultats prouvent que J'utilisation de C. obtusifolia par les éleveurs ruraux est 

bénéfique aux ovins infestés d'H contortus. On pourrait donc leur recommander l'utilisation de 

l'extrait aqueux des feuilles de C. obtusifolia dans la lutte contre l'haemonchose des petits 

ruminants dans le contexte de notre étude 

Mots-clés: Haemonchose ; Ovins; Cassia obtusifolia; efficacité anthelminthique ; Burkina Faso. 
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ABSTRACT 

The study conducted from August to December 2014 in the Saria 1 INERA Burkina Faso station 

was to evaluate the anthelmintic efficacy of the plant Cassia obtusifolia in early flowering on 

artificially infected sheep with Haemonchus contortus. To this end, the phytochemical screening 

the plants followed with anthelmintic in vitro and in vivo test have been carried out. The results 

revealed the presence offlavonoids, tannins and polyphenols, coumarins and alkaloids. The in vitro 

test carried out using decreasing concentrations Cl 00, 50 and 25 mg 1 ml) and a control witness 

revealed that the concentrations of the various extracts tested were inh ibited adult worms H. 

contortus compared to control witness. However, only a significant difference (P <0.05) has been 

gotten from 2 hours for the lot submitted to the concentration of 100mg 1ml and 6 hours for lots 

submitted to the concentrations of 100 and 50mg 1 ml compared to the control witness . In vivo, 

anthelmintic efficacy of the aqueous extract of C. obtusifolia was evaluated by artificial infestation 

with H contortus 15 Djallonke sheep randomly divided into three lots (two experimental: 200 and 

300 mg C. obtusifolia 1 kg body weight of the animal and a control witness) of five sheep each. 

The results revealed that the egg reduction rate excreted in the two treatment groups, the rate of 

hematocrit and weight gain among the three treatment groups showed no significant difference (P> 

0.05) although the group treated with the aqueous extract of the Ieaves of C. obtusifolia excreted 

fewer eggs and presented a weight growth and higher hematocrit levels compared to the control 

group. These results prove that the use of C. obtusifolia by rural farmers is beneficial to sheep 

infested with H contortus. So we could recommend their use of the aqueous extract of the Ieaves 

of C. obtusifolia in the fight against haemonchosis small rum inants in the context of our study 

Keywords: haemonchosis; sheep; Cassia obtusifolia; anthelmintic efficacy; Burkina Faso. 

x 



INTRODUCTION 

Le Burkina Faso, situé dans la boucle du Niger, est un pays à vocation essentiellement 

agropastorale à l'instar des autres pays du sahel. Le cheptel national est estimé à 9 091 000 de 

bovins, 9 278 000 d'ovins, 13 891 000 de caprins, 33752000 de volailles et 2346000 de porcins, 

avec un taux de croît de 2% pour les bovins et 3% pour les ovins, les caprins et la volaille (MRA, 

2015). Le sous-secteur de l'élevage contribue pour plus de 18 % à la formation du PIB (12 % pour 

les animaux sur pied et 6 % pour les cuirs et peaux) et 26% des recettes d'exportation du pays. Les 

activités d'élevage sont pratiquées par plus de 80% des ménages qui en tirent tout ou partie de leurs 

revenus (MRA, 2010) car ces produits constituent un véritable poste pourvoyeur de devises après 

l'or et le coton. En effet, les bovins constituent le compte d'épargne de l'entreprise d'élevage, 

tandis que le compte courant lui est constitué par l'élevage des ovins et des caprins qui permet aux 

éleveurs de subvenir aux besoins courants de la famille (ClRAD·GRET, 2006). Ce compte courant 

est utilisé dans la santé, l'éducation et dans les pratiques culturelles traditionnelles (Tamboura et 

Berthé, 1994). Dans ce contexte, l'enjeu majeur pour le Burkina Faso est de promouvoir un élevage 

productif et compétitif, apte à contribuer de manière plus significative, à la lutte contre la pauvreté 

et l'insécurité alimentaire et nutritionnelle, tout en gérant durablement ses ressources naturelles. 

L'élevage des petits ruminants contribue à cela en ce sens qu'ils ont une grande importance 

économique liée à leur prolificité, leur maturité précoce et leur adaptabilité. Cependant, en milieu 

traditionnel leur productivité optimale est rarement atteinte (Barry et al, 2002). Les parasitoses 

gastro-intestinales seraient une des causes principales de la productivité suboptimale de ces 

animaux (Waller et Chandrawathani, 2005 ; Kaboré et al., 2009). L'infestation des petits ruminants 

par des parasites gastro-intestinaux constitue un problème sanitaire et économique très important. 

Au Burkina Faso, peu de recherches ont été réalisé dans ce domaine au Burkina Faso (Belem et al., 

2000 et 200Sa et b). Au Sénégal par exemple, les taux de mortalité sont de l'ordre de 30 à 40 % et 

les pertes zootechniques globales engendrées par les strongyloses affectent jusqu'à 33 % de la 

productivité des troupeaux (Faugere et al., 1991) . De même qu'en Australie, les pertes 

zootechniques dues aux strongyloses digestives représentent jusqu'à 26 % de la productivité 

(Cobon et 0' Sullivan, 1992). Actuellement, les stratégies de lutte contre les strongyloses digestives 

des petits ruminants du Burkina Faso reposent essentiellement sur la chimiothérapie. Or, des cas 
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de résistance de Haemonchus con/or/us aux produits anthelminthiques conventionnels sont de plus 

en plus observés chez les petits ruminants à travers le monde (Waller, 1997 ; Jabbar et al., 2006). 

A cela s'ajoutent la cherté de ces produits chimiques conventionnels associée à celle de actes 

thérapeutiques des vétérinaires pour lutter contre ces pathologies dans notre pays (Kaboré et al., 

2007). Il s'avère donc nécessaire de mettre en œuvre des mesures palliatives permettant de 

contrôler les strongyloses intestinales à travers l'utilisation des plantes médicinales. C'est dans ce 

sens que s'inscrit le travail de notre mémoire de fin d'étude qui s'intéresse à la valorisation de la 

plante Cassia ob/usifolia L. sur les maladies animales en particulier les strongyloses gastro­

intestinales et principalement Haemonchus contor/us (Farah et al., 20 Il). 

La question est de savoir si la plante C. ob/usifolia L. a un effet vermicide sur haemonchus 

con/or/us chez les ovins? 

L'objectif global du présent travail est d'étudier les effets anthelminthiques des décoctés des 

feuilles de C. ob/usifolia sur H. con/or/us des ovins in vivo et in vitro. 

De façon spécifique, il s'agit de: 

(i) Tester in vitro l'efficacité anthelminthique de l'extrait aqueux des feuilles de C. Ob/usifolia 

sur les vers adultes de H. con/or/us; 

(ii) Tester in vivo de l'éfficacité anthelminthique de l'extrait aqueux des feuilles de C. 

Ob/usifolia sur les ovins de race Djallonké infestés artificiellement de H. con/or/us. 

Notre demarche est soutenue par les hypotheses suivantes: 

• L'extrait aqueux des feuilles séchées de C. ob/usifolia en début floraison a des effets 

vermicide sur H. con/ortus. 

• Les décoctés des feuilles de C. obtusifolia inhibent le développement de H. con/ortus chez 

les ovins. 

Le rapport du présent travail comporte deux parties. La première partie est consacrée à la synthèse 

bibliographique sur l'haemonchose des petits ruminants et sur la plante C. ob/usifolia L. Quant a 
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la seconde partie, elle traite de l'étude expérimentale réalisée, des résultats obtenus suivie d'une 

discussion et d'une conclusion. 
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Chapitre 1: Haemonchose des petits ruminants 

1- Généralités sur les strongyloses gastro-intestinales des petits ruminants 

Les strongyloses gastro-intestinales des petits ruminants constituent une pathologie dominante 

largement répandue dans le monde entier, notamment en zones tropicales et subtropicales. Le 

tableau 1représenté ci-dessous montre que la majorité des parasites incriminés appartiennent à la 

famille des Trichostrongylidae, subdivisée en quatre sous-familles (Haemonchinae, 

Trichostrongylinae, Ostertagiinae et Cooperiinae). 

Tableau 1: Principales espèces de Trichostrongles parasites des ruminants 

Sous-famille Espèces Localisation Hôtes 

chez l'hôte 

Haemonchinae Haemonchus contortus Caillette Ovins, caprins 

Trichostrongylinae Trichostrongylus colubriformis Intestin grêle Ovins, caprins 

Trichostrongylus axei Caillette Bovins, ovins, caprins 

Ostertagiinae Teladorsagia circumci Caillette Ovins 

Ostertagia ostertagi Caillette Bovins (ovins, caprins) 

Cooperiinae Cooperia curticei Intestin grêle Bovins, ovins, caprins 

Cooperia oncophora 1ntestin grêle Ovins, caprins 

Le strongle le plus dominant des petits ruminants est Haemonchus contortus, parasite très 

pathogène chez les petits ruminants (ovins et caprins), dont la répartition géographique est 

irrégulière et serait influencée surtout par les conditions climatiques. Il est le parasite responsable 

de l'haemonchose chez les petits ruminants. 
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Les caractéristiques morphologiques des vers adultes de H. conlorlus (longueur, aspect de la bourse 

caudale et de la capsule buccale, longueur des spicules, etc.) permettent de faire la distinction entre 

le male et la femelle. En effet, la présence d'une bourse caudale avec des spicules caractéristiques 

au niveau de l'extrémité postérieure rend les vers adultes mâles plus facilement identifiables que 

les femelles (Jacquiet et al., 1997). 

2- Cycle biologique de H. contortus 

Comme tous les Trichostrongles gastro-intestinaux, H. conlorlus a un cycle monoxène (absence 

d'hôte intermédiaire) qui comprend deux phases: (i) une phase libre dans le milieu extérieur ou 

phase externe et (ii) une phase parasitaire chez l'hôte ou phase interne (figure 1). 

-_ ...".--...~..•. -."\ 

Ph._. "'ul.. :.J 
, .. f..;a.;c&"liÛCllnd.e. 

PtL\!J:E DE VIEo.~ .1&Z 1..I~ ~-:•• PARASJTAIREpàha.r'C"l' 

L3 

PI:L<\_SED~vœ 

LlBREAUX 
PATI.JR..o\CES 

-.,L2 

Oc\lb f lan"f!.Ll 

Figure 1 : Cycle de vie de H. conlorlus 

Durant la phase libre, les œufs pondus et éliminés par les vers femelles dans les matières fécales 

de l'hôte s'embryonnent pour donner des larves de stade 1 (LI) qui mueront ensuite, en 1 ou 2 

jours, en larves L2. Ces deux premiers stades se nourrissent de matières organiques et de micro­

organismes des matières fécales, et sont peu résistants dans le milieu extérieur, entrainant ainsi un 
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taux de mortalité très élevé. Les larves L2 évoluent ensuite en larves infestantes L3 au cours d'une 

deuxième mue incomplète. La larve infestante reste engainée (dans la gaine) ou exuvie de la L2 

qu'elle perdra lors de son passage dans le tractus digestif proximal de l'hôte. Les larves L3 sont très 

résistantes dans l'environnement puisqu'elles sont protégées par leur exuvie. Elles peuvent survivre 

plusieurs mois sur un pâturage grâce à leurs réserves lipidiques (Lacroux, 2006). La durée de la 

phase libre dépend étroitement des conditions de température et d'humidité ambiantes (température 

supérieure à 18°C et niveau d'humidité de plus de 70%). L'évolution de l'œuf d' H. contortus en 

larve L3 s'effectue généralement en 5 à 6 jours (Lacroux, 2006). 

Quant à la phase parasitaire, elle commence par l'ingestion des larves L3 par l'hôte au niveau du 

pâturage. Ces larves vont perdre leur exuvie lors du passage dans le rumen ou la caillette puis vont 

migrer dans la muqueuse digestive. Les larves L3 y subissent alors une nouvelle mue en larves L4. 

A ce stade, il est fréquent que les larves s'enkystent dans la muqueuse digestive et retardent leur 

développement (phénomène d'hypobiose larvaire, ou de développement retardé des larves, observé 

en saison sèche chaude, les larves ne reprenant leur développement normal qu'à la saison pluvieuse 

suivante). Les larves L4 évoluent alors en stades 5 ditsjuvéniles, avant de donner des adultes (mâles 

et femelles). Après fécondation, les femelles pondent des œufs qui sont excrétés dans les matières 

fécales de l'hôte et deviennent une nouvelle source de contamination du pâturage. La durée 

comprise entre l'ingestion des larves infestantes et la ponte par des femelles se définit comme la 

période prépatente ; en l'absence d'hypobiose au stade L4, celle-ci est d'environ 3 semaines 

(Bowman, 1999) (tableau II). 

Tableau II: Etapes du développement d'Haemonchus contortus chez leur hôte (Veglia, 1915 ; 
Soulsby, 1982). 

Etapes Périodes 

Présence des larves L3 dans l'organe cible après ingestion 2ème jour 

Mue des larves L3 en larves L4 4 ème _ 5 ème jours 

Evolution des larves L4 en stades 5 juvéniles 9 ème - 1] ème jours 

Apparition des premiers stades adultes ]8 ème jour 
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Au Burkina Faso, le parasite est présent dans la majorité des élevages ovins et caprins et infeste 80 

à 100% des hôtes disponibles (Belem et al, 2005a; Belem et al, 2005b). 

3- Symptômes et pathogénie 

H. contortus, hématophage dès le stade L4, est responsable de pertes importantes de production 

dans les élevages de petits ruminants (dégradation de l'état général des animaux; troubles digestifs 

avec diarrhée et perte de poids; laine de mauvaise qualité, altération des capacités de reproduction 

(Poppi et al, 1990)), mais également de mortalité par anémie, notamment chez les agneaux au 

pâturage. Dans les zones tropicales, 45% de la mortalité des jeunes agneaux est attribuable à ce 

parasite (Vlassoff et McKenna, 1994) (tableau III). 

Tableau III: Tableau clinique d'une forme aiguë d'haemonchose (Chermette, 1982) 

Natures Symptômes cliniques 

Symptômes généraux Faiblesse, essoufflement, amaigrissement 

Symptômes locaux Pâleur sévère des muqueuses (oculaire, buccale, vulvaire) ; 

apparition d'œdèmes en régions déclives (<< signe de la bouteille 

» au niveau de l'auge) 

Paramètres hématologique Anémie hypochrome et microcytaire, avec chute de la 

concentration en hémoglobine (30 à 50%), hyposidérémie, 

hématocrite entre 10 et 20% 

Evolution Variable mais généralement fatale en 1-6 semaines chez les 

animaux les plus faibles 

Le pouvoir pathogène d'H. contortus est principalement lié à son action spol iatrice sur l'hôte (mode 

d'alimentation hématophage ayant pour conséquence une spoliation de sang et une anémie) (Hoste 

et al., 1997), mais également à un effet traumatique local (lors de la phase parasitaire intra­

muqueuse des stades larvaires et lors de la phase de nutrition des adultes). La perturbation des 

fonctions digestives abomasales (modification de la perméabilité de la muqueuse, altération des 

fonctions sécrétoires, troubles de la motricité et du débit abomaso-duodénal) est à l'origine d'une 
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réduction de la dégradation des protéines alimentaires et d'une malabsorption et peut favoriser la 

survenue d'infections secondaires (Chermette, 1982 ; Bueno, 1982). 

4- Diagnostic 

Le diagnostic clinique de l'haemonchose repose sur l'anémie, l'œdème sous-glossien, la perte 

d'appétit, la prostration associés à de la mortalité ou encore la diarrhée (Gail1ard, 2004). Les 

animaux les plus atteints sont les agneaux comparés aux adultes (Zongo, 1997). Sur les animaux 

morts, l'examen de la caillette met en évidence des parasites adultes et des lésions caractéristiques 

tels que la congestion exsudative et des foyers hémorragiques sur la muqueuse abomasale. Au 

laboratoire, la coproscopie pennet la mise en évidence des œufs d 'H. contortus et leur numération 

exprimée en nombre d'œufs par gramme de fèces (OPG). La méthode de Baermann peut être 

utilisée pour rechercher les larves après une coproculture. 

5- Moyens de lutte 

Dans la pratique, l'éleveur agit sur la phase de vie libre ou celle de vie parasitaire des parasites 

pour contrôler leurs effets néfastes en productions animales. En phase de vie libre du parasite, la 

stratégie de lutte est généralement basée sur la réduction des sources de contamination par la 

diminution du nombre d'œufs ou de larves infestantes présents sur les pâturages. Cette action 

pennet de réduire la contamination du milieu extérieur en utilisant des méthodes de contrôle 

biologique à travers l'usage des champignons (capturent et détruisent les larves) (Siddiqui et 

Mahmood, 1996) ou une gestion appropriée du pâturage (Gruner et Cabaret, 1985). Par contre, en 

phase de vie parasitaire, l'utilisation des antiparasitaires (benzimidazoles, imidazothiazoles et 

lactones macrocycliques), la sélection génétique d'animaux résistants aux parasites et les plantes 

médicinales à propriétés anthelminthiques sont communément les plus utilisées (Hoste et al., 

2006). 

Quel que soit la phase de vie du parasite, les méthodes d'évaluation de l'efficacité des moyens de 

lutte utilisés sont réalisées à partir de tests rigoureux. Ces tests sont réalisés in vivo (on évalue 

l'infestation résiduelle après traitement par coproscopie ou par bi lan parasitaire) ou in vitro 
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(l'évaluation se fait sur les stades de vie des parasites à partir de tests rapides, sensibles et de 

faibles coûts) (Beaumont-Schwartz et al., 1987). 
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Chapitre 2 : Description de Cassia obtusifolia 

1- Systématique et répartition géographique 

Anciennement appelée Emelistatora 1. Britton et Rose puis Cassia tora 1., Cassia obtusifolia est 

de la famille des Caesalpiniaceae et a pour synonyme Senna obtusifolia. La systématique de la 

plante est rapportée ci-dessous. 

- Embranchement des Spennaphytes 

- Sous embranchement des Angiospermes 

- Classe des Dicotylédones 

- Ordre des Leguminosae 

- Famille des Caesalpiniaceae 

- Sous famille des Cacsalpinioideae 

- Genre Cassia 

- Espèce Cassia obtusifolia Linn .. 

Les noms locaux de la plante au Burkina Faso sont Katrnangouri ou Sougda en mooré et Kri kri 

en Dioula (Thiombiano, 2008). 

Elle est originaire d'AtTique tropicale et d'Inde. On la retrouve aussi en Corée, en Chine, au Japon, 

aux Philippines, en Amérique du Nord, au Vietnam et en Indonésie et est très répandue au Sud des 

Etats-Unis, au Sud-est de l'Asie pacifique. Dans ces différentes régions, des précipitations 

moyennes de 200 à 600 mm suffisent pour la faire pousser. En zone forestière, la plante se 

développe sur les plateaux, au bord des champs et des pistes (Johnson, 1997). 
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Au Burkina Faso, la plante fait partie des espèces qualifiées «d'envahissantes» et de « prolifiques» 

car elles ont un grand pouvoir de colonisation (Thiombiano, 2008). De plus, cette plante est de plus 

en plus présente sur les pâturages, particulièrement dans les dépressions et bas-fonds à haut 

potentiel de production fourragère selon Kiema (2002). Cet auteur note également qu'elle colonise 

les parcelles aménagées des pâturages dégradés récupérés avec les techniques de sous solage, de 

demi-lune, de digues filtrantes, de cordons pierreux. En outre, elle a été signalée comme 

envahissante au niveau du plateau central avee d'autres espèces comme Hyptis suaveolem, Lippia 

chevalieri, Mimosa pigra et Cassia occidentalis (Fournier et al., 2014). 

Figure 2 : Cassia obtusifolia à perte de vue sur un pâturage naturel au niveau de la station de Saria 

(Photo: Wadré S. et Kaboré A. 2014) 

2- Description botanique 

Cassia obtusifolia Linn, est une herbe annuelle dont la tige érigée est ramifiée et peut atteindre une 

hauteur de 2,5 m. Elle dégage une odeur désagréable. Les feuilles de Cassia obtusifolia sont 

alternes, composées et paripennées. Elles possèdent des stipules triangulaires linéaires à filiformes 

d lem de long. Leurs pétioles sont lâchement pubescents, creusés sur le dessus en gouttière et 

mesurant 2 à 10 cm de long. Le rachis, un peu plus long que le pétiole, est également creusé en 

gouttière et est pubescent (Merlier et Montegut, 1982). Les folioles quant à eux ont une largeur 

variant entre 1 à 3 cm et une longueur comprise entre 2 et 5 cm. Elles sont obovales avec une base 

en coin arrondie dissymétrique et un sommet arrondi et apiculé. Les dimensions des folioles 

croissent de la base vers le sommet de la feuille. 

12 



La plante fleurit entre Juillet et Septembre et les inflorescences sont constituées de fleurs axillaires 

jaunes, solitaires ou par paire possédant 5 pétales. Leurs pédicelles ont une longueur variant entre 

1 et 3 cm (Merlier et Montegut, 1982). 

Les fruits de Cassia obtusifolia sont des gousses linéaires biconvexes, de forme arquée et pouvant 

atteindre 10 à 25 cm de long (Johnson, 1997). Les gousses sont épaisses à l'état vert et sont 9 

réduites à 5 mm de large à l'état mûr avec un sommet en bec (Merlier et Montegut, 1982; Johnson, 

1997). Elles renferment des graines ovoïdes et anguleuses et renfermant des graines de formes 

rhomboïdales et légèrement comprimées latéralement avec une longueur de 5 mm et une largeur 

de 2 mm. Leur couleur varie du beige marron au gris. 

3- Composition chimique et données pharmacologiques 

Les feuilles fraîches de Senna obtusifolia contiennent par 100 g de partie comestible: eau 79,7 g, 

énergie 251 kJ (60 kcal), protéines 5,6 g, lipides 0,2 g, glucides 12,5 g, fibres 2,3 g, Ca 589 mg, 

phosphore 96 mg, fer 5,9 mg, bêta-carotène (p-carotène) 7,9 mg, thiamine 0,23 mg, riboflavine 

0,71 mg, niacine 1,5 mg, acide ascorbique 113 mg (Leung et al., 1968). La graine contient 5,3% 

d'huile, les principaux composants étant les acides linoléique (41 %), palmitique (23%) et oléique 

(22%). Les graines contiennent des pourcentages de gomme intéressants sur le plan commercial. 

Selon les travaux de synthèse bibliographique réalisée par Farah et al. (2011), la plante possède 

plusieurs activités pharmacologiques en médecine moderne et traditionnelle: 

- médecine moderne : anti-inflammatoire, spasmodique, activité œstrogénique, anti-shigellose, 

hypolipidémie, fongicide et anthelminthique sur les vers de Pheretima posthuma et Ascardia galli " 

- médecine traditionnelle : laxatif, expectorant, constipation, toux, bronchitique et troubles 

cardiaques. 

Les bovins, les moutons, les chèvres et les autruches broutent les plantes, mais son acceptation par 

les animaux dépend de son stade de développement. Cependant, l'ingestion de Senna obtusifolia 

et autres espèces de Senna par les bovins en Afrique et aux Etats-Unis a induit la mycotoxicose, 

maladie souvent mortelle (Bosch, 2004). 
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A l'état sec, les fanes et les gousses de la plante sont riches en azote et en énergie et utilisées comme 

aliment pour le bétail (Kiema, 1994; Kaboré et al., 2012). Elles sont très bien consommées par les 

petits ruminants (Kiema et al, 2008). L'incorporation des feuilles de C. tora dans la ration 

alimentaire en aviculture traditionnelle peut constituer, à moindre coût, un apport alimentaire 

d'appoint ou une alimentation de base (Missoko Mabeki, 2011). Des paramètres zootechniques et 

des coûts alimentaires significativement meilleurs ont été enregistrés chez les sujets ayant 

consommé la ration contenant 5 % de farine de feuilles de Cassia tora faisant ainsi de cette ration, 

la seule plus profitable sur le plan économique (Missoko Mabeki, 2011; Ayssiwede et al, 2012). 

Au vu de ces résultats et du fait du prix élevé des matières premières ordinaires surtout protéiques, 

la valorisation des feuilles de C. tora dans l'alimentation des poulets villageois constitue une réelle 

opportunité pour les aviculteurs traditionnels pour améliorer non seulement l'état nutritionnel et la 

productivité des oiseaux à un moindre coût, mais aussi leurs revenus (Ayssiwede et al, 2012). Par 

contre des études faites sur les valeurs fourragères des herbacées en Afrique de l'Ouest classent le 

C. tora parmi les espèces fourragères à faible valeur pastorale (Achard et al, 2001 ; Ngom et al, 

2012; Kiema et aI2012). 
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2ème PARTIE: Etude expérimentale
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I. OBJECTIF GENERAL 

Evaluer l'efficacité anthelminthique du décocté aqueux des feuilles de Cassia obtusifolia chez les 

ovins de race Djallonké en condition d'infestation artificielle avec Haemoncus contortus. 

II. MATERIEL ET METHODE 

1- Site de l'étude 

Notre étude s'est déroulée à la Station expérimentale de Saria de l'Institut de l'environnement et 

de Recherches Agronomiques (INERA). Cette station est située à 12° 16' de latitude Nord et à 2°09' 

de longitude Ouest et couvre une superficie de 400 hectares. 

Le régime climatique est de type nord soudanien caractérisé par une courte saison pluvieuse Uuin 

à Septembre) et une longue saison sèche (Octobre à mai) et soumis à une forte irrégularité liée aux 

fluctuations des paramètres atmosphériques. Les températures sont généralement élevées au cours 

de l'année avec toutefois une modération en saison des pluies (2S-3S°C) ou l'humidité relative est 

comprise entre 60 à 70% (figure 3). 
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Figure 3 Relevés pluviométriques de 2004 à 2013 dans le milieu d'étude 

(Source: station de Saria). 
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Les sols sont de types ferrugineux tropicaux lessivés, carencés en phosphore et très pauvres en 

matière organique et peu profonds (Barro, 1999). La végétation est caractérisée par la présence 

d'une savane à graminées annuelles, à arbres et arbustes. Les ligneux fréquemment rencontrés 

sont Parkia biglobosa, Buttyrospermun sp, Faidherbia albida, Adansonia digitata, Guiera 

senegalensis. La strate herbacée est surtout représentée par les espèces comme Pennisetum sp, 

Antropogon sp, Loudetia togoensis L. et Schoenefeldia gracilis (Roose et al., 1979). 

La bergerie de la station est construite en matériaux définitifs et est compartimentée en box équipés 

chacun d'une mangeoire en bêton et de récipients en matière plastique servant d'abreuvoirs. 

2- Matériel utilisé 

2.1- Matériel de laboratoire 

En guise de matériel de laboratoire, nous avons utilisé: 

- pour les prélèvements des fèces: des gants stériles, des sachets blancs stériles, un marqueur pour 

l'étiquetage et une glacière contenant de la glace pour la conservation; 

- Pour les analyses de laboratoire: des matières fécales, des béchers, un mortier avec le pilon, une 

solution saturée de NaCI, des spatules, des passoires, des pipettes, deux lames de Mac Master, un 

microscope optique de marque Motic des tubes, des boites de pétris, un chronomètre, une 

centrifugeuse a hématocrites de marque Hehich Zentrifugen, des bacs, des cuvettes, de l'eau 

distillée, du papier aluminium, un thermomètre, un ballon, une plaque chauffante, des tamis, des 

tissus, des gants et aiguilles stériles, des tubes de prélèvement avec anticoagulant (EDTA), un 

marqueur, des tubes capillaires, une pâte à sceller et un double-décimètre. 

2.2- Matériel de pesée 

Nous avons utilisé trois types d'instruments en fonction de la nature du matériel à peser. Ce sont: 

- une balance électronique de marque SARTORIUS TE 214S (capacité maximale de 210 g et 

précision de 0,000 1g) pour les pesées des matières fécales et du sel; 
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- une balance à ressorts de marque SALTER Model235 6S (capacité maximale de 50kg et précision 

de 200g) pour les pesées des moutons et du foin en bottes; 

- une balance à ressorts (capacité maximale de 1kg et précision de lOg) pour les aliments grossiers 

et concentrés. 

2.3- Matériel animal 

Nous avons utilisé deux types de matériel animal pour nos expérimentations, à savoir les stades 

adulte et L3 du parasite H. contortus pour le test in vitro et l'infestation des animaux respectivement 

et les ovins de race Djallonké pour le test in vivo. 

~ Le parasite H. contortus 

Les vers adultes de H. contortus ont été obtenus à partir des caillettes de moutons infestés 

naturellement. Ces cai Ilettes ont été achetées à l'abattoir de Koudougou et transportées à l'annexe 

du Laboratoire de Biologie et de Santé Animale (LaBioSA) à la Station de Saria pour subir une 

incision longitudinale. Plusieurs vers adultes ont été collectes pour réaliser les expérimentations 

sur les vers adultes et en condition artificielle. 

Pour le test d'infestation artificielle, les vers femelles adultes ont été soigneusement collectés 

manuellement à l'aide de pince et écrasés tout doucement pour libérer les œufs qui ont été 

immédiatement mis en incubation pendant dix jours de suite pour obtenir les larves L3. Ces larves 

ont servi à infester deux ovins sentinelles utilisés pour produire une quantité importante de larves 

infectantes L3 pour le test en condition d'infestation artificielle. 

~ Les moutons Djallonké 

Quinze ovins de race Djallonké ont été utilisés pour l'infestation expérimentale. De sexe confondu, 

ils avaient un âge compris entre quatre et six mois et un poids moyen de 1O,3±1,4 kg. Ils ont été 

identifiés l'aide des boucles portant des numéros consécutifs et solidement attachées autour du cou 

à l'aide d'une cordelette résistante et logés dans des box bien aérés. Ces animaux sont élevés selon 

le système traditionnel agropasteur prédominant dans le milieu d'étude. Les besoins alimentaires 
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individuels des animaux ont été couverts avec du foin composé d'un mélange d'herbes naturelles 

(à base de Penniselum pedicelatum) produit au sein de la ferme, de 100 g de concentré (SO% son 

de blé et SO% tourteau de coton), de NaCI et d'eau de forage servie ad-libitum. 

2.4- Matériel végétal 

Le matériel utilisé est constitué de feuilles séchées de Cassia obtusifolia dont les spécimens ont 

ensuite été identifiés à partir de l'herbier Botanique du Centre National de la Recherche Scientifique 

et Technique (CNRST) à Ouagadougou. 

Les feuilles ont été récoltées au stade début floraison en septembre-octobre 2014 et séchées à 

l'ombre à la station de Saria pendant une semaine (figure 4) avant d'être rendues en poudre fine 

pour réaliser des décoctions selon la dose du traitement appliqué avec l'extrait de la plante. 

Figure 4: Bottes de foin de Cassia obtusifolia (Photo: Wadré S. et Kaboré A. 2014) 

La décoction a été réalisée à partir de SO g de poudre de l'échantillon dans un ballon en verre 

contenant SOO ml d'eau distillée et mis en ébullition pendant IS mn. L'extrait obtenu a été refroidi 

puis filtré à l'aide de coton avant d'être concentré dans un four à la température de SO°C pour 

obtenir un résidu sec qui a été conservé au réfrigérateur à + 4°C pour le test in vitro. 

Concomitamment, un échantillon de la poudre a été utilisé pour la caractérisation phytochimique 

et un autre pour déterminer des valeurs bromatologiques relatives à la matière sèche (MS), la 

matière minérale (MM), la matière organique (MO), la matière azotée totale (MAT) selon AOAC 

(1990) et la cellulose brute (CB) selon Van Soest et al. (1991) 
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Pour le test in vivo, un décocté a été réalisé avec la poudre des feuilles de plante et filtré avec du 

coton hydrophile avant d'être administré par voie orale (per os) aux ovins expérimentaux. 

3- Méthodologies appliquées 

Au cours de notre étude, nous avons conduit deux expérimentations dont un test in vitro sur les 

vers adultes de H contortus et un test in vivo en infestation artificielle des ovins de race djallonké 

avec les larves L3 du parasite. 

3.1- Caractérisation de la poudre de la plante 

La poudre de la plante a été soumise à un screening phytochimique pour déterminer les principaux 

groupes de métabolites secondaires qu'ils renferment. Il s'agit notamment des alcaloïdes, des 

flavonoïdes, des tanins et polyphénols, des saponines, des coumarines et des hétérosides 

anthracéniques en utilisant les procédures de tests en tube décrites par Ciulei (1982). 

3.2- Expérimentation in vitro 

Les vers adultes matures d'H contortus vivants d'ovins naturellement infestés ont été utilisés pour 

réaliser le test in vitro en appliquant la méthode décrite par Sharma et al. (1971) avec quelques 

modifications (Jackson et Hoste, 2010). Brièvement, les vers adultes collectés des caillettes des 

ovins fraîchement abattus à l'abattoir de Koudougou, ont été nettoyés et mis dans une boite de Pétri 

contenant du PBS. Ensuite, trois (3) vers adultes ont été exposés dans chaque puits d'une plaque 

de 24 puits (marque Becton Dickinson) pour subir des traitements séparés à la température 

ambiante du laboratoire (2S-30°C). Les traitements étaient composés des extraits du décocté 

aqueux de la plante (Cassia obtusifolia) et d'un témoin de contrôle non traité (PBS). Les extraits 

de la plante étaient constitués de trois concentrations croissantes (2S, sa et 100 mg/ml) obtenues à 

partir d'un décocté (100g de poudre mis en ébullition pendant IS mn dans 1 litre d'eau distillée) 

séché à l'étuve (SO'C). Chaque traitement appliqué a été répété trois fois. L'inhibition de la motilité 

des vers adultes pendant S secondes pour chacun des traitements précités a été utilisée comme le 

critère de l'activité anthelminthique. La motilité des vers a été observée aux intervalles de 0, 2, 4, 
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et 6h. A la fin de l'essai, les vers traités ont été replongés pendant 30 min dans du PBS pour observer 

la reprise ou non de la motilité des vers. 

3.3- Expérimentation in vivo 

L'étude « in vivo» d'infestation artificielle a été conduite en décembre 2014 à la station de Saria 

sur des ovins préalablement infestes individuellement avec 5 000 larves L3 de H. contorlus pour 

évaluer l'efficacité anthelminthique de C. obtusifolia. A cet effet, un protocole du type 

«cas/témoin» a été réalisé au 30ème jour post-infestation en constituant trois groupes homogènes 

en poids et OPG (P>0,05) de cinq animaux pour subir les traitements suivants à la date Jo: 

- A : groupe non traité et ayant servi de témoin négatif;
 

- B : traité avec la décoction de C. obtusifolia à la dose de 200mglkg de poids vif;
 

- C : groupe traité avec la décoction de C. Obhlsifolia à la dose de 300mglkg de poid vif;
 

Les décoctions ont été admini trées par voie orale pendant trois jours consécutifs (Jo, lj et h) à
 

l'aide d'une seringue stérile de 20 cc (figure 5). 

Figure 5: Administration de la décoction aux animaux au cours des traitements (Photo: Wadré S. 

et Kaboré A. 2014) 

Les paramètres suivants ont été mesurés individuellement avant (Jo) et après (h h et J14) après les 

traitements sur les ovins en expérimentation:
 

- le niveau de réduction de "excrétion des œufs des parasites aux dates suivantes: Jo, 1J, 17 et 114.
 

Le nombre d'œufs par gramme de fèces (OPG) a été déterminé suivant la technique de Mac-Master
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Master avec une solution saturée de NaCI de densité 1,2 (Hassen et Perry, 1994). La sensibilité 

pour un œuf trouvé a été de 50 ; 

- la croissance pondérale des deux lots à partir de pesés des animaux aux dates h 17 et 114 à l'aide 

d'un peson de marque SAFTER. Pour cela, chaque ovin a été placé sur un sac en plastique et 

l'ensemble accroché au peson solidement attachée à une barre transversale, permettant ainsi la 

lecture directe du poids (figure 6) ; 

Figure 6: Technique de pesée des moutons (Photo: Wadré S. et Kaboré A. 2014) 

- le taux d'hématocrite par lot a été estimé à partir de prélèvements sanguins effectués à la veine 

jugulaire des animaux de chaque lot à l'aide de tubes anticoagulants (EDTA) avant (Jo) et après le 

traitement (h, 17 et 114). Les prélèvements de sang ont été mis dans des tubes capillaires à 

hématocrites et centrifugés à 3000 tours par minute (tr/mn) pendant 5 mn. La lecture du taux a été 

réalisée à l'aide d'un double-décimètre en adoptant la formule suivante: 

T = [(Ht - Hh)/Ht] x 100 ou T = Taux d'hématocrite, Ht = Hauteur totale des éléments du sang 

dans Je tube capillaire et Hh = Hauteur des hématies. 
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4- Analyses statistiques 

Les résultats de la caractérisation phytochimique des grands groupes contenus dans les extraits 

aqueux des deux plantes testées ont été notés - (abscence) ou + (présence). Quant aux données 

collectées ont permis de calculer les moyennes (± écart type) par lot avant d'être soumis à une 

analyse de variance à une voie pour discriminer l'effet des paramètres mesurés. La séparation des 

moyennes a été réalisée par le test de Fisher au seuil de 5%. Au préalable, les données des tests in 

vitro et in vivo ont subi une transformation de log(x+25) et log(x+ 1) respectivement pour 

normaliser la distribution. L'efficacité du traitement appliquée a été appréciée en considérant les 

taux de réduction (TR) du nombre des œufs (Faecal Egg Count Reduction FECR test) dans les 

fèces des groupes expérimentaux selon la formule suivante: 

TR (%) = [(OPG I-OPG2/0PG 1)] x 100 ou OPG 1 = avant traitement et OPG2 = après traitement. 

Toutes les analyses statistiques ont été réalisées avec le logiciel StatView, version 4.57. 
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III. RESULTATS 

3.1- Composition phytochimique de Cassia obtusifolia 

L'analyse sur la caractérisation des grands groupes phytochimiques contenus dans l'extrait aqueux 

des feuilles C. obtusifolia a relevé la présence de tlavonoïdes, de tanins et polyphénols, de 

coumarines et des alcaloïdes comme présenté dans le tableau IV. 

Tableau IV: Les principaux groupes phytochimiques analysés 

Groupes chimiques Extraits aqueux de C. obtusifolia 

Flavonoïdes (+) 

Tanins et polyphénols (+) 

Saponines (-) 

Alcaloïdes (+) 

Coumarines (+) 

Hétérosides anthracén iq ues (-) 

(+) : présence (-) : absence 

3.2- Test in vitro 

Les résultats de l'efficacité anthelminthique in vitro de l'extrait aqueux des feuilles de C. 

Obtusifolia sur les vers adultes de H. contortus sont présentés à la figure 7. 

La concentration de 25 mg/ml et le lot témoin n'ont pas entrainé de mortalité des vers adultes de 

H. contortus durant toute l'expérimentation. Par contre la figure 7 montre que l'efficacité de 

J'extrait aqueux apparait après 2h d'exposition avec les concentrations de 50 mg /ml et de 100 

mg/ml qui présentent des taux de mortalité de Il,1 % et de 100 % respectivement. A cette période, 

l'efficacité anthelminthique observée entre ces deux concentrations était statistiquement différente 
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(P<0,05) jusqu'à la 6 ième heure d'exposition ou la concentration de 50 mg/ml a induit 100% de 

mortalité des vers adultes de H. contorlus. 
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Figure 7 : Evolution des taux de mortalité des vers adultes durant le test in vitro (PBS : Phosphate 

buffer saline) 

3.3- Test in vivo 

3.3.1- Comportement des animaux 

Après ['administration des extraits aux lots traités avec le décocté des feuilles de C. obtusifolia, les 

animaux n'ont présenté aucun signe de toxicité et de changement de comportement. 

Les teneurs des constituants chimiques des feuilles de C. obtus[folia sont présentées dans le tableau 

V. Ce tableau montre que les feuilles séchées de C. obtusifolia, renferment au stade de leur récolte 

des teneurs en matières sèche (90,98), organique (88,52%) et azotées totales (18,9%) élevées et un 

faible taux de cellulose brute (28,74%). 
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Tableau V: Teneurs des constituants chimiques des feuilles de C. obtusifolia distribuées aux 
animaux durant l'expérimentation 

%MS 

Echantillon MS (%) 
MM MO MAT CB 

C. obtusifolia 90,98 Il,52 88,52 18,19 28,74 

MS: Matière sèche; MM : Matière Minérale; MAT: Matière Azotée Totale; CB : Cellulose 

Brute; MO : Matière organique 

3.3.2- Influence sur l'excrétion des œufs 

La figure 8 présente l'évolution de l'excrétion des œufs d' H. contortus au niveau des trois groupes 

de l'étude. Elle révèle que les animaux des trois groupes ont excrété les œufs pendant toute la durée 

de l'étude et de manière variable. En effet, les moyennes des excrétions des œufs des groupes 

témoin et traité à 200 mg/kg de C. obtusifolia ont connu une augmentation de 38,8% et de 26% 

respectivement de 10 à 114 contrairement à celles du groupe traité avec 300 mg C. obtusifolia qui a 

baissé de 60,7%. Cependant, aucune différence significative (P > 0,05) de l'excrétion des œufs n'a 

été notée entre les trois groupes expérimentaux durant les périodes post-traitement. 

OPG DA DB 
transfonnés 

4,5 

4 

3,5 

3 

2,5 

2 + 
1,5 

0,5 

0 Périodes 
JO J3 J7 J14 d'obseMltion 

Figure 8: Niveaux d'excrétion des œufs au niveau des trois groupes expérimentaux durant l'étude 
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3.3.3- Efficacité du traitement 

Les taux de réduction moyens des œufs obtenus à la suite de l'application des traitements ont été 

utilisés pour apprécier l'efficacité de l'activité anthelminthique de C. obtusifolia. Les résultats 

obtenus sont présentés dans le tableau VI. Ils montrent que la dose de 300 mg de C. obtusifolia a 

entrainé des taux de réduction moyens plus importants que ceux des groupes témoin et de la dose 

de 200 mg de C. obtusifolia. Au niveau des trois groupes de l'étude, les taux de réduction moyens 

observés sont de 4,3 à -2,4 % chez le groupe témoin, de 6,4 à 1,3% au niveau du groupe traité avec 

la dose de 200 mg de C. obtusifolia et enfin de 25,1 à 34,5% au niveau de celui traité avec la dose 

300 mg de C. obtusifolia. 

Tableau VI: Variation des taux de réduction moyens (%) des œufs dans les fèces des animaux en 

expérimentation durant les périodes post-traitement 

Taux de réduction (%)
 

Groupes
 
h 17 J14 

A 4,3 - 3,8 - 2,4 

B 6,4 1,1 1,3 

C 25,1 30,8 34,5 

Valeur de P ns ns ns 

ns: non significatif 

3.3.4- Influence sur le taux d'hématocrite 

Les moyennes de taux d'hématocrites enregistrés au niveau des trois groupes sont représentées à 

la figure 9. Cette figure montre qu'après l'application des traitements, les moyennes des taux 

d'hématocrite obtenues au niveau du groupe traité à la dose de 300 mg de C. obtusifolia a augmenté 

de 13 a 114 contrairement aux deux autres groupes (témoin et 200 mg de C. obtusifolia). En effet, 

ces moyennes ont varié de 24,8 ± 3,7 % à 20,8 ± 7,2% pour le groupe témoin, de 21,6 ± 8,4 % à 

21 ± 7,3 % pour le traité à la dose de 200 mg de C. obtusifolia et de 22,5 ± 2,6 % à 25,5 ± 4,7% 
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pour le traité à la dose de 300 mg de C. obtusifolia. Toutefois, aucune différence significative 

(P>O,OS) du taux d'hématocrite n'a été observée entre les trois lots au cours des trois périodes post­

traitement. 

Taux 
d'hematocrite DA DB 

(%) 

35 

30 

25 

20 

15 

10 

5 
o +-'--'-- Periodes 

JO 13 J7 J14 

Figure 8: Evolution des taux d'hématocrites au niveau des trois groupes expérimentaux durant 

l'étude 

3.3.5- Influence sur la croissance pondérale 

La croissance pondérale des animaux des groupes témoin et traités a présenté une évolution 

variable durant l'essai. Au niveau du lot témoin, la croissance a d'abord augmenté de Jo ah (11,6 

± 1,9 kg) avant de subir une baisse continue jusqu'à J 14. Par contre au niveau des groupes traités, 

le traitement à la dose de 300 mg de C. obtusifolia a présenté une croissance continue de Jo à J 14 

contrairement au groupe traité à la dose de 200 mg de C. obtusifolia qui a connu une baisse de 

poids de h à J14. L'analyse statistique effectuée n'a pas révélé de différence significative (P>O,OS) 

entre les trois lots aux périodes post-traitement de l'étude. 
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Figure 9: Evolution des poids moyens des trois groupes expérimentaux durant l'étude 

Le gain moyen quotidien (GMQ) des trois groupes est présenté dans le tableau VII. Les GMQ 

obtenus par les animaux des trois lots expérimentaux sont statistiquement comparables (P>0,05) 

bien que le groupe traité à la dose de 300 mg de C. obtusifolia ait obtenu Je meilleur GMQ (26,7 

g) comparé au lot témoin (11,4 g) et le groupe traité à la dose de 200 mg de C. oblusifolia (14,2 g). 

Tableau VII: Evolution des gains moyens quotidiens (GMQ) des animaux en fonction des 
traitements appliqués 

Poids (kg) 

Groupes Gain moyen (g) GMQ (g) Initial Final 

A Il,2±1,sa 11,4 ± I,S a 160,0 a 11,4 a 

B 10,0 ± 1,2 a 10,2 ± 1,1 a 200,0 a 14,2 a 

C 9,7± 1,6 a 10,2 ± 0,6 a 375,0 a 26,7 a 

(a, b) : Les moyennes portant la même lettre dans la même colonne ne sont pas statistiquement 

différentes à P>0,05 
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IV. DISCUSSION 

4.1- Test in vitro 

L'efficacité vermicide observée au cours du test in vitro pourrait s'expliquer par la présence des 

substances chimiques à effet anthe1minthique contenue dans l'extrait des feuilles de C. obtusifolia. 

En effet, les travaux de Wadré et al. (2015) sur la caractérisation des grands groupes 

phytochimiques contenus dans J'extrait aqueux des feuilles de la plante ont relevé la présence des 

flavonoïdes, des tanins et polyphénols, des coumarines et des alcaloïdes. En plus, l'étude de ces 

auteurs a révélé que l'extrait aqueux étudié induit une inhibition de l'éclosion des œufs et du 

développement larvaire du parasite testé. Les travaux de Brunet et al. (2007) ont montré que 

l'extrait de sainfoin, une plante riche en tanins, affecte la cinétique de dégainement des L3 de H. 

contortus in vitro et in vivo. Les études menées par Cowan (1999) ont montrées que les flavonoïdes, 

des tanins et poJyphénols, des coumarines et des alcaloïdes possèdent des propriétés 

pharmacologiques, notamment antimicrobiennes. En plus des tan ins, les flavonoïdes jouent un rôle 

essentiel dans l'activité anthelminthique des plantes (Paolini et al., 2003 ; Barrau et al., 2005). 

Nos résultats correspondent les travaux de Farah et al. (20 Il) sur la composition phytochimiques 

de C. obtusifolia. Pour le test in vitro, nos résultats corroborent ceux de Dedehou et al. (2014) dont 

les travaux ont duré 48 h. En effet, nos résultats des doses de 50mg/ml et 100 mg/ml aux 6 ieme 

heures sont identiques à ceux de Dedehou et al. (2014) après 36 heures d'exposition des vers 

adultes aux extraits où les taux d'inhibition de la motilité sont de 100% pour les extraits des cosses 

de fruits de Po biglobosa et aussi avec les extraits de feuilles de Po erinaceus. Selon Brunet (2008), 

la gaine des larves infestantes des nématodes parasites est la cible des flavonoïdes contenus dans la 

plante sainfoin. Ayers et al. (2008) ont rapporté une contribution des phénols et des flavonoïdes dans 

J'activité anthelminthique de Struthiola argenteao De même, l'activité anthelminthique in vitro de 

Peltophorurn africanurn a été attribuée à la présence de polyphénols (Bizimenyera et al., 2006). Selon 

Chagas et al. (2008), les alcaloïdes sont impliqués dans les propriétés anthelminthiques de Azadirachta 

indica. 
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4.2- Comportement des animaux 

L'administration du décocté préparé avec la poudre des feuilles de C. obtusifolia récolté en début 

floraison, n'a présenté aucun signe de toxicité et de changement de comportement pour les animaux 

traités. Ces résultats correspondent aux travaux de Ranjhan et al. (1971) dont les travaux ont révélé 

que le foin de C. obtusifolia était très bien accepté par les animaux. En outre les résultats des 

analyses bromatologiques sont similaires à ceux de Ayssiwede et al. (2012). Cependant nos 

résultats sont légèrement inférieur à ceux de Kiema (2008) exception faite à la matière azotée totale 

qui était de 17, Il % MS au lieu de 18,19 % MS dans notre étude. Cette légère différence pourrait 

s'expliqué par la période de la récolte. 

4.3- Influence sur l'excrétion des œufs 

Les traitements (200 mg et 300 mg/kg/PV) de C. obtusifolia administrés aux animaux n'ont pu 

révéler une différence au seuil de significativité de 5%. Cependant, on note une tendance à la baisse 

des œufs de parasites dans les fèces des animaux soumis aux traitements. Ces résultats 

correspondent aux travaux antérieurs menés par Niezen et al.(2002), Thamsborg et al.. (2003), 

Tzamaloukas et al. (2005), Heckendorn et al. (2006) et Heckendorn et al. (2007). Ces auteurs ont 

travaillé sur l'alimentation des petits ruminants à base de légumineuses riches en tanins qui 

expliqueraient la réduction de 1'OPG. En effet, les substances phytochimiques telles que les tanins 

ont une action anthelminthique chez les petits ruminants. Cependant les travaux de Athanasiadou 

et al. (2000b et 2001b), Max et al. (2004), Paolini et al. (2003a) et Kahiya et al. (2003) ont relevé 

une réduction significative des niveaux d'OPG suite à l'ingestion d'extraits de Quebracho ou la 

consommation de feuilles d'Acacia. Ces substances pourraient expliquer la baisse de l'OPG dans 

notre étude. 

4.4- Influence sur la croissance pondérale 

Les traitements (200 mg et 300 mg/kg/PV) de C. obtusifolia administrés aux animaux n'ont pu 

révéler une différence au seuil de significativité de 5% sur la croissance pondérale comparés au lot 

témoin. Cependant on note une tendance supérieure de gain de poids chez les animaux soumis aux 

traitements. Ces résultats ne sont pas statistiquement différents mais se rapproche des travaux de 
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Leathwick et Athkinson (1996), Waghorn et Mc Nabb (2003), Ramirez-Restrepo et al. (2005) et 

de Rochfort et al. (2008) qui affirment que la consommation de plantes contenant des tanins en 

quantité modérée influe sur la croissance des jeunes animaux. Ainsi, un gain de poids moyen de 

8% a été observé chez des agneaux recevant du lotier comiculé (Lotus corniculatus) renfermant 2­

4% de tannins condensés (Aerts et al., 1999). De même, chez des bovins, la consommation de 

feuilles de (Salix sp.) contenant 2,7% de tannins condensés a permis de meilleurs gains de poids 

comparés aux animaux qui n'en consommant pas lors des pâtures (Moore et al., 2003). 

4.5- Influence sur le taux d'hématocrite 

Les traitements (200 mg et 300 mg/kg/PY) de C. obtusifolia administrés aux animaux n'ont pu 

révéler une différence au seuil de significativité de 5% sur le taux d'hématocrite comparés aux 

animaux du lot témoin. Toutefois, leurs applications n'ont pas provoqué une perturbation du taux 

d'hématocrite. En plus, cette administration tend à augmenter les taux d'hématocrite avec la dose 

300 mg de C. obtusifolia et éviter ainsi le seuil de l'anémie estimé à 25% (Ndoutamia et al., 2002). 

On pourrait alors penser que l'activité anthelminthique observée dans notre étude serait due aux 

actions individuelles ou synergiques des substances secondaires contenues dans la plante. Ces 

substances agiraient directement ou indirectement sur H contortus. Par effet direct, ces métabolites 

secondaires interviendraient directement sur les vers adultes en agissant sur l'intégrité de leur 

cuticule (Athanasiadou et al., 2000) ou en perturbant leur fonction de nutrition et de reproduction 

(Athanasiadou et al., 2001), réduisant ainsi leur fécondité (Paolini et al., 2003). Quant à l'effet 

indirect, il se manifeste par une stimulation de la réponse immunitaire de l'hôte. Cela se traduit 

généralement par une prise de poids de l'animal infesté comme observé dans notre étude avec les 

groupes traités avec C. obtusifolia. 
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Il ressort de notre étude que les décoctés des feuilles de C. obtusifolia récoltées en début floraison 

ont des effets vermicides sur les vers adultes de H contortus, à des doses de 100 et SOmg /ml en 

in vitro. 

L'administration des décoctés des feuilles de C. obtusifolia à des doses de 200 et 300 mg/mil kg/PV 

aux ovins infestés artificiellement par Haemonchus contortus n'a pu relever de différence 

significative d'avec le témoin quant aux gains de poids, l'excrétion des œufs et l'hématocrite. 

Cependant, on note des effets bénéfiques sur les paramètres zootechniques et sanitaires chez les 

sujets traités avec le décocté de C. obtusifolia. La dose la plus élevée (300mg/mllkg/PV) présente 

de meilleure performance zootechnique comparée à la plus faible dose (200mg/mllkg/PV). Les 

résultats n'étant pas tous significatifs ne sauraient être un motif de non vulgarisation au regard des 

performances zootechniques avantageuses et aussi de la disponibilité de C. obtusifolia dans la 

nature sur toute l'étendue du territoire national. 

Au regard de ces résultats, l'utilisation de l'extrait aqueux de C. obtusifolia pourrait être préconisée 

pour lutter contre les parasites gastro-intestinaux petits ruminants dans la zone nord soudanienne 

du Burkina Faso. 

En perspective, nous recommandons: 

.:. Aux Ministères de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique des 

études plus approfondies afin de : 

déterminer la dose optimum avantageuse contre les parasites gastro-intestinaux des petits 

ruminants. 

- évaluer l'activité anthelminthique de l'extrait aqueux de C. obtusifolia en condition naturelle et 

appréhender son mécanisme d'action sur les parasites gastro-intestinaux. 
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.:. Au Ministère des Ressources Animales et Halieutiques: 

- d'encourager les éleveurs l'utilisation de l'extrait aqueux de C. obtusifolia pourrait être préconisée 

pour lutter contre les parasites gastro-intestinaux petits ruminants surtout en milieu rural; 

- de vulgariser aussi bien l'utilisation de l'extrait aqueux de C. obtusifolia pourrait être préconisée 

pour lutter contre les comme techniques de contrôle des parasites gastro-intestinaux petits 

ruminants. 
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